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TARIF DES 
“PETITES ANNONCES”

Deux sous le mot; minimum 
de 50 sous. Quatre insertions 
uour le prix de trois.

Annonces classifiées en 10 pts 

La litfne 12 centins.
Fondé le 1er mars 1917
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ARTICLES DE PHARMACIE 
REMEDES I3REVETES 

AG ENTS—REPRESENTANT 
K N GROS SEULEMENT1 

ROBERVAL, P. Q.

Leu Imprimeurs de Jioberval Liée., Edit.-Prop. Organe des Comtés Roberval et Lac St-Jean Rédigé en Collaboraixityn.

L'EXPOSITION de ROBERVAL a remporté un grand succès.
il/. Adrien Morin, représente le gouvernement. MM. les* 
députés sont présents ainsi que MM. les agronomes. M. 
Augustin Rainville préside.

De beaux et nombreux exhibits. Concert sur le ter­
rain par la fanfare de Jonquière.

L’Exposition régionale de Roberval a remporté, cet­
te année encore, un franc succès, grâce au dévouement des 
autorités et des principaux éleveurs.

L’assistance a été très nombreuse tous les jours et 
dimanche particulièrement, près de 3000 personnes cir­
culaient su!' le terrain.

Jeudi après-midi, il y eut expertise des chevaux par 
le Dr Grothé, M.V., de Québec et MM. J.-R. Latulippe et 
Honorât Pellerin, ont jugé les classes de porcs et de mou­
tons.

Les volailles qui étaient très nombreuses ont été ju­
gées par M. Camille Guertin, aviculteur officiel.

Vendredi et samedi, on a procédé à l’expertise des bo­
vins qui furent classés par M. Adrien Morin, chef du Ser 
vice de Zootechnique du Ministère de l’Agriculture de Qué­
bec et par M. Albert Desrosiers, propagandiste fédéral, de 
N i col et.

Les légumes et les fruits furent jugées par MM. Jean- 
neret et Gauthier, horticulteurs au Provincial.

M. Stéphane Boily, directeur des Cercles des Jeunes 
Eleveurs a présidé les concours de ces jeunes qui étaient 
au nombre d’une cinquantaine. Ils- eurent aussi un con­
cours oratoire, samedi l’après-midi et le vainqueur, fut 
M. Bernard, de Normandin.

La parade des animaux eut lieu samedi.
Dimanche, concert par la fanfare de Jonquière. Nous 

n’avons pas besoin de dire que leurs nombreux et magni­
fiques morceaux furent très appréciés et applaudis.

M. Adrien Morin, qui représentait le gouvernement 
a adressé la parole dimanche l’après-midi, ainsi une MM. 
les d'putés Dr L. Duguay, Armand Sylvestre, Antoine Cas 
longuay et MM. Edouard Boily, le dévoué secrétaire, H. 
Bois, agronome, M. Latulippe, agronome, M. Ths-Ls Ber­
geron, avocat, M. Bernard, jeune éleveur de Normandin, 
M. l’abbé Geo. Tremblay, curé de St. Jean. de. Brébeeuf de 
Roberval et plusieurs autres. C’est M. Augustin Rainville 
oui présidait.

Quant aux amusements, ils étaient très nombreux et 
tout s’est passé dans l’ordre.

Nous ne mentionnons aujourd’hui aucun nom des 
heureux méritants, mais dès que la liste sera définitive­
ment préparée, nous la publierons en entier.

Encore une fois, notre Exposition, cette année, a ob­
tenu un vrai succès et ce qui est intéressant, on constate 
une amélioratibn à chaque année dans tous les domaines.

11 nous fait plaisir de présenter nos félicitations aux 
Directeurs, Agronomes, Exposants et à tous ceux qui y 
ont pris part.

r OFFRE D’EMPLOI
Pour coupe de bois

Veillette & Frères, Ltéc, de Ste-Thècle, ont 
commencé leurs opérations à La Lièvre, district 
de Roberval, pour un gros contrat de bois de 4 pds.

Conditions: $2.35 du cent pieds cubes, 4 pieds 
lie long. Pension: $0.60 par jour. Transport par 
machines de Roberval à La Lièvre, pour atteindre 
presque tous les chantiers. Qualité du bois très 
bonne en épinette noire et cyprès. Terrain très 
avantageux.

Avons besoin de beaucoup d’hommes. Pour 
informations, s’adresser à :

VEILLETTE & FRERES, Ltéc, 
ROBERVAL.

tir™ île corps. Les autres occupants 
Ides 2 machines n’eurent que

D’ftUTSMCBSLES iU Gtiia-y'fut immédiatement transporte a 
rHôtel-Dieu de Ruberval.no i rrrible collision s’est pro- 

it: entre deux automobiles 
irdi dernier, sur la roule vé- 
•*:iL\ près de St-Jérôme du 

c St-Jean.
L’automobile de M. Léopold 

-i/, (Taxi) de Roberval, (ils 
M. Horace Guay, occupée aus- 
pir J autres eer-onnes, des- 
r’ail à Chicoutimi, et en «r- 
ro près de la route transvsr- 
o du 2 de Ste-Croix, une au- 

: machine conduite par un M. 
i.ver, de Ste-Croix vint pren- 
é la' route régionale et la col- 
i n se produisit à l’intersec-
iU.
l’auto de M. Guay fut renver- 
> le nrejettant au dehors et 

infligeant de ''nombreuses 
■ eaurcs ù la tête et par tout

La machine qui vint en colli 
sioa avec colle de M. Guay se 
rendait en toute hâte à Sl-Jérô- 
m: pour chercher le médecin 
devant donner ses soins à M. 
Napoléon Tremblay, de Ste- 
Croix, qui venait de se faire ar­
racher un bras dans une batteu- 
c à grain.

Ce dernier a aussi été trans­
porté è l’hôpital de Roberval, 
nais n’est pas en danger.

Quant il M. Guay son état 
inspire des craintes sérieuses e‘ 
il y a très peu d’améliorafons 
depuis l’accident. Nous sou’.iai 
tons qu’il se rétablisse pronvute- 
ment,

FIN DES VACANCES
La lin du mois d’août ramène avec elle les derniers 

jours des vacances et le commencement d’une nouvelle an­
née scolaire. Déjà plus d’un petit coeur se serre et s’an­
goisse à la perspective que c’est la fin des jours de liberté 
et le temps de penser à reprendre le chemin de l’école ou 
du collège et du pensionnat.

Vous avez beau dire aux écoliers que ce sont les plus 
belles années de leur vie, ils ne le croiront pas. D’ailleurs, 
ce n’est pas vrai. Pour que cela fut vrai, il faudrait qu’ils 
le crussent. Or, ils ne le croient pas comme nous ne l’avons 
pas cru de notre temps, et comme les générations à venir 
ne le croiront pas davantage. C’est donc le moment diffi­
cile, pour les parents, de faire choix d’un collège ou d’un 
evuvent pour y envoyer leurs enfants, et d’adoucir autant 
que possible la détresse du départ.

Deux questions se posent d’emblée. Faut-ils consul­
ter les enfants dans le choix d’une maison d’éducation? 
faut-il mieux les envoyer au loin ou choisir un établisse­
ment local ?

D’abord nos collèges et nos couvents de la Province 
de Québec se ressemblent beaucoup. La formation qu’on 
y donne est la même partout, le programme des études est 
aussi à peu près le même. Or toutes ces maisons sont bon­
nes et méritent d’être encoruragées.

Quant à la première question, je crois qu’il convient 
de consulter vos enfants surtout s’ils sont d’âge à formu­
ler un jugement. Un entourage sympathique, de leur 
choix, où ils seront heureux est trop utile à leurs progrès 
pour ne pas y faire attention. Sans doute, les parents se 
réserveront le droit de veto, de rectifier et d’approuver, ou 
de condamner et de refuser.

Et quant à la deuxième question nous croyons, que 
toutes choses égales, il vaut mieux se décider en faveur 
d’une maison locale. Soyez assurés que ce n’est pas mieux 
au loin. Nous avons le devoir d’encourager nos institu­
ai.ans. Et ce choix présente des avantages économiques ap­
préciables, par les longs voyages qu’il supprime et pai le> 
possibilités qu’il vous donne de voir votre enfant d’un mo­
ment à l’autf'e en- cas de contingences malheureuses. 1! 
n’y a (pie deux motifs qui puissent vous déterminer à l'en­
voyer au loin: celui d’enlever à l’enfant toute velléité de 
revenir au foyer ou de lui faire apprendre une langue é- 
t rangé re.

Quelle que soit votre décision, il importe d’envoyer 
vos enfants là où ils recevront, avec l’instruction, une 
bonne éducation et une excellente formation. L’éducation 
est si capitale (pie saint Ignace de Loyola en fait le sujet 
d’un chapitre qu’il commande aux prêtres de son ordre 
qui se destinent à renseignement d’étudier et de méditer.

En effet, vous enseignez à vos enfants à manger, à 
marcher; les animaux en font autant. Vous leur ensei­
gnez à lire, à écrire, à compter, les païens en font autant. 
Mais vos enfants ont une âme immortelle qu’ils doivent 
sauver coûte que coûte. C’est la grande affaire de leur vie. 
S’ils manquent le salut de leur âme, ils manquent leur 'ne. 
Il vaudrait mieux pour eux qu’ils ne fussent jamais nés.

C’est un cliché toujours vrai de dire qu’ils sont com­
me une cire malléable que nous façonnons de toutes ma­
niérés; qu’ils sont comme des jeunes arbres qui poussent 
dans la direction que nous leur donnons; qu’ils sont la toi­
le sur laquelle nous peignons le portrait d’un ange ou d’un 
démon, d’un saint ou d’un réprouvé, d’un agneau ou d’un 
bouc.

Vous avez peut-être lu l’histoire d’un ancien qui a- 
vait fait enlever l’enfant d’un de ses ennemis, non pour le 
persécuter, non pour le mettre à mort, mais pour lui don 
ner un précepteur impie et débauché, qui en ferait un mé­
créant et un libertin. Cet ancien était assuré, de cette fa­
çon, (pie sa vengeance serait plus éclatante.

Pour terminer par où nous avons commencé il faudra 
dire bientôt adieu aux vacances. Pourvu que celles-ci aient 
été un temps où vos enfants ont mis à l’épreuve les vertus 
acquises pendant l’année passée et que cette épreuve fut 
décisive et victorieuse, ce travail de l’année aura été effi­
cace et solide. En effet, des enfants bien élevés sont une 
coi ronne de fleurs, qui embaument la vie de leurs parents. 
Les enfants mal élevés sont aussi une couronne, mais une 
couronne d’épines qui causent de cuisants chagrins.
“Le, Progrès du Golfe" L’abbé J. RAICHE.

tà. L L TIUŒY 
DE NEW YORK 

EST MOET EN 
EXCURSION ÜE PECHE

Le lima de la rivière l’éribonka

L. ijrc-sident de la New-York 
Trust Bank, M. A. - A. Ti’ney 
üran.l voyageur et amateur d 
-pêche, est décédé soudainement 
au cours de la nuit nie vendredi 
à samedi alors qu’il venait d’ar- 
riv.r à un campement d - la ri- 
vièi . l’éribonka pour y faire la 
pèche à la ouananiche. En com­
pagnie de son ami L docteur F.- j 
B. St-Jobn et de M. Johnny St-j 

[John, le préski. nt de la New-1 

York Trust Bank avait conclu 
une entente avec M. Léonce Ha 
me!, propriétaire d'un vaste ter 
ritoire de pêche, pour aller pé 
cher la ouananiche durant un 
quinzain. de jours sur la riviè­
re Péribcnka et devait se rendre 
jusqu'au lac Manouan à en virer 
lût) milles de Péribonka. Aprè- 
avoir ; arcouru une centaine d : 
nvllcs par terre et par eau, M 
A .-A. Tihu-y et ses compagnons 
lécidèi ut d camper sous h’ 
tente, à bonne heure vernired 
mir dernier, tout près de la ri 
vièr ■ Péribcnka.

Vers quatre heures du matin 
M. Tüney se sentit indisposé, et 
il tir;i de s n sommeil le doeteu* 
St-Jobn qui occupa't la mémo 
t nt.. Ce dernier lit i’impossibl- 
poui sauver la vie de son corn- 
pagnon de pêche, mais tous ses 
elTcrU fuient vains. En l’espac 
de quelques minutes, le prési­
dent 1 'a X-w-York Trust Bank 
avait été terrassé. Dans la suite 
lis excursionnistes durent s'a 
cheminer vers Péribonka avec 
''aide de guides expérimentés, e‘ 
dimanche matin, les restes mor­
tels d M. Tilney ont été expé­
dié- à Québec par !a route dt 
oarc national, et de là à New- 
York. Le président de la New 
York Trust Bank, qui est déeé 
lé dans des circonstances aussi 
iramatiques, était bien connr 
les amateurs de chasse et de pê. 
die dans la région du Lac St-
I an. 11 fut propriétaire du T 
\V. Club à quelques trente milles 
!c Rob rval v rs La Lièvre et 

p m qui M. Adé'ai'l Harvey, de 
Roberval était guide et gardi n 
Aussi i' a r r lu v isite à ce der­
nier à son pa-osage à Roberval 
tvant de partir en excursion. 
Depuis plusieurs années, il était 
membre du club de chasse et pê­
che Triton, et il venait au Cana­
da régulièrement tous les ans
II laisse pour pleurer sa perte 
son épeuse et une jeune fille.

CHiC MARIAGE
POTVIN-PELLERIN

HEUREUSE GAGNANTE
MIL Jeanne Larouche, de Ro­

berval. est l’heureuse gagnante 
du tirage PFEIFFER, qui vient 
d’avoir lieu.

-o-

KGMMES DEMANDES
3,500 hommes demandés pour 

travailler dans les chantiers de 
M. John Murdock, sur la rivière 
à Mars. Pour informations s’a­
dresser à

JOHN MURDOCK.
Port Alfred, Qué.

Lundi matin, le* 30 août, à 8 
lires, en l’église Notre-Dame de 
Roberval, décorée pour la cir­
constance, le Rév. Père Charles 
Pellerin, s.s.s., de Terrebonne, a 
béni le mariage de Mile Léona 
Potvin, lilie de M. et "Mme Wel- 
lie Potvin avec Monsieur Ho­
norât Pe'lerin, agronome, fils de 
M. et Mme Evariste P.llerin, d 
St-Boniface de Shawinigan.

M. Wellie Potvin, accompa­
gnait sa lilie et M. Evariste P 1 
lerin, -..rvait de témoin à son fils.

Pendant la messe à l’orgu 
touché par MIL -B’anche Casset­
te, 1 programme musical sui­
vant fut exécuté: “L’Angeius à 
la bénédiction nuptiale” rendu 
par M. Ceo. Potvin, frère de la 
marié-; “La Salutation Angéli­
que de Gounod, par Mme An­
toine Marcotte, et “Cantique de 
Mariage" par M. Cyrille Potvin 
cousin de la mariée; à l'offert.)!

ECRASE A MORT 
FAR UN

A NORMANDIN

Lucien Pedlicelli, âgé de- S ans, 
I dis de M. Gaetano Pefiiiaelli, de 
Normandin, s’est fait (écraser 

I par le camion de M. GSeorges 
Cloutier, de Normandin. .la se- 

i maine d-rnière, et est mont quel- 
jques heures après.

Au moment où M. Cloutier 
partait avec son camtoiu, l'-en- 
lant voulut embarquer sur le 
pare-choc (bumper) en aveant et 
échappa pour -passer sous les 
roues. L’enfant n’avait puas été 
vu par le chauffeur et à l’<enquê­
te tenue par le Docteur IDolbec, 
coroner du di-triet, le chaauffeur 
a été exonéré de tout blaurne.

La sépulture de la petiïte vic­
time a eu lieu à NormandJin.

re, morceau de violon 
Gilberts Lévesque et 
Tremblay.

par Miles 
Rollande

La marié 
pi inces -. 
quoise, à 
de même 
de velour 
se, ainsi 
nord. Sa 
de iis et

portait une rob. 
en chiffon bleu tur 
légère trahie, souliei 
ton et grand chapeat 
noir, création françai- 
que trois martres di 
gerbe était comporé 

de muguets.
Après la cérémonie i! y eut 

réception chez les parants -b 1: 
mariée où les salons étaient dé 
core's de glaïeuls et de verdure.

M. et Mme Pellerin. partiren 
ensuite pour Shawinigan, Sh i 
brooke, New-York, Détroit e 
Toronto. Pour voyager Mme Pc! 
lerin portait un deux pièces ei 
crêpe marine un chapeau et de- 
accessoires de même ton.

A leur retour ils résideront à 
Roberval.

Nos mei'leurs voeux de bon­
heur aux nouveaux époux.

LE GOLF fi JASPER
Jasper Park Lodge, Alta.—M 

Robert Sommerville, gérant dt 
Jasper Pack Lodge, annonc- 
qu’il a reçu déjà plus de 75 nom 
de joueurs de golf qui particip 
rout au tournoi annuel du "Ma 
totem” disputé à Jasper du 5 ai 
11 septembre,

"Le terrain de Jasper Pari 
l.odge n’a jamais été en auss 
bon état que cette année”, di 
M. Sommerville. “Le nom.ai 
ISième trou a été refait avec du 
gazon Clarkson. Au dire des 
joueurs, c’est un “bijou". C'est 
vraiment le couronnement digne 
d’une agréable partie dans c: 
site enchanteur.”

“Le Colon” offre 
iliies à la famille.

sayntpa-

PASSA 12 FOIS MUK 
RAYONS X ®

essaya les traitements uéleelri- 
ques contre les rhumatismes

LA DORCHESTER
A SHERBROOKE

A VENDRE
MACHINES A ECRIRE

REPARATIONS DE RADIO

SEPULTURE

Pour livraison immédiate 
Remington reconstruit $35, 
Remington reconstruit $40 
Remington reconst. 14” $45, 
Underwood 12” $95,
Woodstock 12" • $25,
Royal portatif $65,

Smith neufs régulier et 
silencieux à partir de $160, 
Termes faciles, si désiré. 

J.-Donat LECLERC 
ROBERVAL.

00 i 
00: 

00 
,00 j 
00 ! 

00

00

GAGNANT
Le gagnant du coffret à gâ­

teaux, offert par les produits 
"Avon”, a été M. Pamphile Dal- 
laire, de St-Coeur de Marie,

Votre Radio donne-t-il son 
plein rendement? Un trouble in­
signifiant peut devenir coûteux 
plus tard. La série des beaux 
concerts commencera sous peu 
Faites que votre récepteur soit 
en bon ordre.

Téléphonez ou écrivez.
RADIO SERVICE 

J.-L. Cossette 
Roberval. 

--------- o---------

COURS D'ANGLAIS

Le 27 août a été inhumé dans 
le cimetière de cette paroisse le 
corps d Rachelle, fille de M. et 
Mme Eugène Larouche, née Ca- 

jbrielle Guay, décédée à l’âge de 
5 mois et demie.

Nos sympathies.

Mme H. Desjardins et sa niè­
ce M'le L. Drolet de Shawinigan 
ouvriront des Cours d’Anglais 
du soir, Ces cours compren­
dront: Conversation, Notions 
grammaticales, etc.

NAISSANCES
A ROBERVAL

Paroisse Sl-Jean-de-Brébeuf

Le 25 août.—Joseph-Réal-Cer- 
main, fils de M. et Mme Simon 
Bclduc, née Valéda Fortin. Par­
rain et marraine : M. et Mme 
Germain Fortin.

Le 26 août. — Marie-Jeanne 
Solang-Denise, fi'le de M. et 
Mme Dydime Fort'n, née Marie- 
Jeanne Lapis-re. Parrain et 
marraine : M. et Mme Joseph 
Fortin.

On mande des bureaux chefs 
du Canadien National que le 
modèle de la “Dorchester”, la 
locomotive qui tira lu premie i 
train cuire Laprairie et St-Jean 
P. Q., iî y a plus de cent ans, 
sera de la célébration du cente­
naire de Sherbrooke. Les ci­
toyens auront alors l’occasion 
d’admirer la répliqué de ce pre­
mier titan du rail canadien. li 
sera exposé vis-à-vis la gare du 
Canadien National,

--------------- o---------------

LES ZOUAVES A
SHERBROOKE

Québec. — Un contingent de 
plus de 300 zouaves formé de- 
quatre compagnies de Québec 
Sacré-Coeur, Limoilou et Lévis 
se rendront à Sherbrooke, di­
manche, par train spécial du Ca 
nadien National. Ils prendront 
part aux grandes fêtes qui mar­
queront le centième anniversai­
re de “la Reine des Cantons de 
l’Est”,

AU THEATRE
ROBERVAL et DOLBEAU

La semaine prochaine mardi 
et mercredi à Dolbeau et jeudi à 
Roberval, “LES DEUX GAMI­
NES” en programme double 
avec le célèbre combat de boxe: 
"JOE LOUIS vs 8RADP0CK”.

Souffrir de douleurs initoléra- 
bles dans le dos pemlannt cinq 
ans... se faire examiner 12 
fois aux rayons X. .. subiir pen­
dant trois ans des traitements 
électriques.... et final,lenient 
constater que Kruscheni seul 
pouvait lui apporter le soulage­
ment désiré... telle fut Pexpé- 
'dence de cette femme:

“Il y a cinq ans”, dit-elüe, “je 
commençai à ressentir (Us dou­
leurs dans le dos. Aprèsi avoir 
Hé trois semaines au lût, on 
m’envoya à l’hôpital. On soup­
çonna d’abord un trouble ù la 
'donne vertébrale, mais après 
m'avoir examinée 12 foils aux 
rayons X, on reconnut oqiu je 
souffrais de rhumatisme loombai- 
re. Pendant trois ans, je- subis 
in traitement électrique trois 

''ois par semaine. L'an dtemier, 
j’essayai les Sels Kruseheen, qui 
me firent grand bien. Je discon­
tinuai bientôt les traitements é- 
lectriques et, l’hiver ikeniïer. 
non r la permière fois eun cinq 
ans, je fut débarrassée de? toute 
louleur. Mes amis s'étonm.ent de 
me voir si bien portiante". 
(Mme) E. P.

Dans nombre de ces c:as, le 
rhumatisme ne peut résiister à 
l’effet des Sels Kruscheni, qui 
font se dissoudre les douloureux 
cristaux d’acide urique — cause 
fréquente des douleurs rhuma­
tismales—et aident aux reins à 
expulser ce poison par less voies 
naturelles. ^

CCNTRE LA FAUX
Genève, 14 août.— Oiw nous 

informe de bonne source-que la 
perspective d’une entente possi­
ble entre les grandes puissances 
occidentales a soulevé inumédia- 
tement la plus grande iiiajuiétu- 
de dans les milieux duïigeauts 
bolchévistes et “front populai­
re”. Des réunions sec relies ont 
eu lieu ces jours dernieis où il 
a été décidé d'entreprendiro une 
série d’actes de provocation, 
ainsi qu’une vaste campajgric de 
presse pour essayer d’eintrnver 
toute possibilité d’ententes.

Si un accord se réalisant, les 
gents du front populaire: esti­
ment que la situation serait ca­
tastrophique pour eux: il leur 
est par conséquent indispensa­
ble de faire tout leur passible 
pour envenimer la situalïion in­
ternationale. Des efforts; dans 
ce sens sont entrepris noon seu­
lement en Europe, mais aussi 
en Orient. On peut donc osons tâ­
ter une fois de plus que Ises bol­
cheviks et le front populaire in­
ternational qu’i's dirigent!, sont 
actuellement le plus grand obs­
tacle à la pacification du rcnonde.

A VENDRE A VENDRE
Une des plus bel’es épMcerâes 

de la ville, bien située, imstaUa- 
tion moderne, bonne clîientèle 
faite, un très bon chiffre (lil’alfai- 
res. Bonne chance pour ee-lui 
qui désire se créer un bail ave* 
nir. Hâtez-vous 1

Casier posta) 184
Dolbeau, P. j

C8A



LE COLON, 2 Septembre 1937

.PRES 
HAQUE REPAS

La colonne de beauté
dirigée par ÊÊÊ

Cousine Blanche
Diplômée de V Université de Beauté

de Parie

GERBE DE CONSEILS 
Les Rousselures

Une cousine qui signe “Ma­
man de Pierre’ me fait des re­
proches. “Ne connaissez - vous 
pas", m’'écrit-elle, “un traite­
ment efficace contre les taches 
de rousseur. 11 n’ i) est jamais 
question dans votre colonne. J’ai 
essayé sans résultat le jus de ci­
tron. mais ce traitement m’as­
sèche la peau.”

Eh bien!! cousine, comme 
vous n’êtes pas la sail- à m’écri­
re au sujet de ces malencontreux 
souvenirs du baiser trop ardent 
du soleil, je vais vous donner sa­
tisfaction—et pas plus tard que 
tout de suite.

Il est malheureux que le jus 
de citron affecte défavorable­
ment votre peau. C’est pourtan 
un moy n excellent et facile de 
bannir ces petites taches, quand 
elles ne sont ras trop foncé.s. 
On recommande aussi parfois un 
mélange à parts égales de péro- 
xide et de jus de citron—mais 
cette préparation est vraiment 
trop asséchante. D’autres, enco­
re. recommandent de coup r ! 
citron par tranches dont or. 
frotte directement la peau.

I! existe nombre de lotion- 
spéciales qui sont recomman­
dées pour le bannissement des 
rousselures et j’en connais qui 
sont excellentes, mais je vou- 
signale un. formule que j’ai rap­
portée de France. Allez chez v - 
tre pharmacien et faites fair, 
le mélange suivant: Sublimé, 1 
gr: sulfate-de zinc, 2 grs: acé­
tate :1e plomb. 2 grs; alcool. '10 
grs; eau distillée, 240 grs.

Appliquez chaque jour cette 
lotion pure, ou légèrement cou­
pée d’eau, suivant la sensibilité 
de votre peau—et donnez m’en 
des nouvelles!
Suis-je pardonnée maintenant?

j n’est-ce pa^... et c’est efficace 
Imais ne vous attendez pas à des 
; résultats du jour au lendemain. 

11 faudra persévérer pendant des 
; semaines, des mois, peut-être. Il 
la fallu des années pour accumu­
ler cette surabondance de grais­
se. Vous ne pouvez la faire dis­
paraître après quatre ou cinq 

! massages.

01>ési(é locale
Il n’y a guèr • que le massag' 

pour faire disparaître le sur­
croit do graiss- à certains en- 
Iroits du corps, sans avoir d’ef­
fet général. L! existe, à cet effet 
d’excellentes préparations (crè­
mes ou gelées) amaigrissantes à 
bas de camphre—mais si vous 
préférez un “remède d? grand’- 
mère”, procurez-vous une or 
deux livres de s -1 d’Eps an—oui 
de l’ordinaire se! à médecins—e' 
massez bien la surface que voue 
voulez traiter avec une peigné: 
de ce sel — à sec bi n entendu 
Fait-s suivre ce massage d’inr 
ablution à l’eau chaude addition 
née d'un astringent (jus de ci 
tron, par .-xemple). C'est simph-

EXCURSIONS
A PRIX REDUITS 

A TOUS LES ENDROITS DE
L’OUEST GMDIEN

Le soin des cheveux blancs 
Le soin des cheveux blancs 

est tout un prob’ème, mais une 
tête bien blanche est si belle 
qu'elle vaut la peine qu’on s'en 
occupe. Pour laver une tète 
blanche, n'utilisez jamais de sa­
von au coaltar (goudron), d: 
-av ns verts ou cVe mixtures sa­
vonneuses. Utilisez de préféren­
ce un savon neutre—l’ordinaire 
-avon de Castille, par exemple— 
et rincez bien vos cheveux après 
le lavage. Un shampoo occasion­
nel aux oeufs est recommandé 
Pour combattre les striures jau­
nâtres. après le rinçage parfait 
ordinaire, faites un dernier rin­
çage avec un mélange d’eau et 
de “bleu" à blanchissage. On 
d lit mettre suffisamment de 
bleu dans l'eau pour que le mé­
lange soit d’un b’eu clair. Com­
me le fait qu’une chevelure est 
blanclm indique une faiblesse 
du chevéu, il importe de fair: 
usage d'un bon tonique de la 
chevelure pour donner de la vi­
talité au cuir chevelu et combat­
tre les pellicules.
.MES CONSEILS

SONT GRATUITS.. .
Mon feuillet sur les soins de la 

peau comporte de précieux avis 
—et pas un mot de publicité. 
Car cette chronique n’est pas 
une annonce, mais un article é- 
crit dans le seul but d’être utile 
à mes “cousines”, comme j’ap­
pelle affectueusement mes lec­
trices. Ce feuillet vous sera en­
voyé absolument gratis sur de­
mande, ainsi que n’importe le­
quel des autres feuillets que j’ai 
publiés sur les soins de beauté: 
Soins du visage, des mains, des 
yeux, enlèvement des poils fol­
lets, développement et raffermis­
sement du buste, maigreur, ex­
cès d’embonpoint, etc. Il suffit 
pour les obtenir d’envoyer un 
timbre de 3c avec votre deman­
de. L’envoi vous est fait par 
’ettre cachetée sans indication 
d’origine—donc, discrétion abso­
lue. N’hésitez pas à me confie) 
vos petits et grands problèmes 
de beauté. -Je serai enchantée de 
ïo*s conseiller.

Adressez simplement vos let­
tres à "Cousine Blanche”, 197 
rue Ste-Catherine, ouest, Mon­
tréal.

actif et les prix actuels sont fer­
mes.

Lundi avant-midi, le 30 août, 
le No 1, Pasteurisé, au gros, 
était coté de 267/j{C à 27c la livre. 
FROMAGE

La demande du marché an­
glais s'est sensiblement amélio­
rée et une hausse a été enregis­
trée dans les prix.

ANIMAUX VIVANTE 
Prix obtenus sur le marché do 

Montréal, lundi, le 30 août, par 
la Coopérative Canadienne du 
Bétail de Québec, Ltée.
PORCS VIVANTS:
Select 190 à 230 Ibs.... 10.00 

Prime de $1.00
Bacon ISO à 230 Ibs.... 10.00
Bouchers 100 à 240 
-Léger 120 à 1G0 Ibs. 
Lourd 240 à 270 Ibs. 
Extra lourd 
270 Ibs et plus....

Truies ......................
VEAUX DE LAIT:

Choix ......................
Bon ........................
Moyen ...................
Commun ................

VEAUX DE CHAMP

Ibs .O.ôO
.8.25
.9.50

........9.00
.0.00-7.25

.8.50-9.00 

.8.00-8.50 

.7.00-7.50 

. 5.50-6.50

Bon .......................... 4.00-4.50
Moyen ........
Commun . .. 

AGNEAUX du
Choix ..........
Bélier ............
Commun ... . 

MOUTONS:
Bon................
Commun........

VACHES:
Choix ............
Bonne ............
Moyenne .... 
Commune . ... 
Très commune 

TAUREAUX:
Choix ............
Ben ...............
Moyen ..........
Commun ........

TAURES:
Choix ............
Bonne ..........
Moyenne . ... 
Commune .... 

BOUVILLONS: 
Choix ............

........... 3.50-4.00

........... 3.00-3.50
Printemps
.................... 8.50
................... G.50
.................... 6.50

..........3.00-3.50
. .. .2.00 à 2.50

........... 4.50-4.75

r/”
Chaque Paquet 

F/ de 10e de

/ PAPIER \ 
aMOUCHES

Y WILSON /
La TUERA Plus DE MOUCHiS que /i

PLUSIEURS DOUARS EÎÎ /A 
VAIEUR0E TOUT AUTRE 

k. ATTRAPEMOUCHE

Le meilleur 4c tou* 10c. le* attrape-mouche»
Propre, rapide, *ûr

POURQUOI et peu coûteux.
Demandez - le chez 

PAYER votre Pharmacien,
____ .^ „ votre Epicier ou
PLUS? votre Marchand

Général.
Tnr VU-SON r t.V PAD CO.. Hamilton, Oqt.

Plus $1.00 de prime 
.B-Bacon, 120 à 100 Ibs. 13c net 
Boucher, 120 à 100 Ibs. 12Ut “ 
Lourd, 160 à 200 Ibs..,12c 
Léger, 100 à 120 Ibs...12c

L’HYGlËNËf
AU POULAILLER

4.00 
3.2ê 

. 2.25-2.75 
.1.50-1.75

.3.75-4.25 

.3.00-3.25 

.2.75-3.00 

.2.25-2.75

.5.75-6.25 

.4.50-5.00 

.3.50-4.00 

.2.50-3.00

.8.00-8.50
Bon ........................... 7.00-7.50
Moyen ....................... 5.50-6.00
Commun ....................4.00-4.50
Commun Léger........3.00-3.50

PRIX DE REMISE 
Semaine finissant le 28 août' 

POULES VIVANTES:
A—5 Ibs et plus.... ....18e portables. Il est alors po sibl.
B—1 Ibs \ 5 Ibs... . . ...16 le 1 ; s déménay r à volonté dam
C—3 Ibs à 4 Ibs.... . . . .J-! tel ou te! pare. Rappe’ons qu’i1
’OQS . . . .11 y a lieu d’abandonner un parc

POULETS A ROTIR (Sélectionnés)
A—5 Ibs et plus............. 22<
B—4 Ibs jusqu’à 5 Ibs. .. .20 
C—3 Ibs jusqu’à 4 Ibs... 16 

POULETS A GRILLER
A—2 Ibs jusqu’à 2\ '> lhs. ,16c 
B—1U 1b. jusqu’à 2 Ibs. . 15 
C—Pesanteur moindre et qua­

lité inférieure................14
OEUFS:

A—Gros .................... .....31c
A—Movens .............. 29

'...............................24
...................................20

Départs: 18 SEPT, au 2 OCT. 
Validité — 45 JOURS

ENVIRON
UN SOU PAR MILLE 

en wagons ordinaires seulement

USAGE FACULTATIF DES 
WAGONS-LITS

Hillels d’excursion aussi en vente, 
valables dans)—

(a) wagons-lits touristes à environ 
1 Le par mille, plus les prix ré-KU- 
liers pour les lits.

(Il) wanons-s-alons et wagons-lits de 
luxe à environ l'jc par mille, plus 
les prix régulier* pour les fau­
teuils ou les lits.

ROUTES—Billets valables via Port- 
Arthur, Ont., Armstrong, Ont., Chi­
cago, Ill. ou Sault Ste-.Marie, mai- 
par la même route et la même li­
gne dans les deux directions.

ARRETS EN ROUTE permis à Port 
Arthur, Ont., Armstrong, Ont. et à 
l’ouest; aussi à Chicago, Ill., Sault 
Ste-Marie, Mich, et à l’ouest, sui­
vant les tarifs des chemins de fer 
aux Etats-Unis.

Renseignements et billets 
sur demande à C. - A. LAN- 
GEVIN, Agent du Trafic-Voya­
geurs, Pacifique Canadien, Ga're 
du Palais, Québec; représentant 
toutes,les Compagnies de navi­
gation océanique ou en s’adres­
sant à P.-E. GINGRAS, Agent de 
District, Gare Windsor, Mon- 
tréal.  jBjli a JkiJmSf

LES MARCHES
Renseignements fournis par Li 
Coopérative Fédérée de Québec 
VOLAILLES VIVANTES:- 

POULETS:-
La demande pour exportation 

:iux Etats-Unis et pour distri­
bution locale a encore été assez 
bonne pour éviter l’accumula­
tion des arrivages courants et 
maintenir les prix stables. 

POULES :-
De forts arrivages de poules 

de catégories inférieures ont é‘.:: 
le nature à rendre la vente dif- 

i fici’e et faire fléchir les prix, 
j Avec la situation actuelle de 
ce marché, il y a avantage à 
n’expédier que des sujets bien 
engraissés ou finis à point. 
VOLAILLES ABATTUES :- 

Les arrivages sont légers et 
les prix sont fermes.
OEUFS :-
Montréal et Québec :- 
Avec ralentissement dans la 

demande, quoique nous ayons 
peu de changement à rapporter 
dans les prix, *ce marché est 
tranquille et olutôt incertain. 
VEAUX ABATTUS ;- 

Montréal et Québec 
Demande p’us active et prix 

fermes.
PORCS ABATTUS 
Montréal et Québec 
Marché stable et prix soute­

nu*.
BEURRE;

Notre marché s’est continué

B—............................
C— ...........................

POULETS ABATTUS 
(Engraissés au lait)
A—6 Ibs et plus.................27c
A—5 Ibs à 6 Ibs.............. 26
A—4 Ibs à 5 Ibs................24c
B—6 Ibs et plus..............2-1
B—5 Ibs à G Ibs.............. 23
P,—i ibs à 5 Ibs............... 22

POULETS ABATTUS
A—G Ibs et plus..............24c
A—5 Ibs à 6 Ibs............... 23
A—4 Ibs à 5 Ibs...............22
B—6 Ibs et plus...............22
B—5 Ibs à 6 Ibs.................21
B—4 Ibs à 5 Ibs.................20

VEAUX ABATTUS 
(Engraissés au lait)

Bon ................................ Il1-je
Moyen ............................. 9c
Commun ........................... 07
Sur les prix ci-haut mention­

nés, nous retenons une commis 
don de 5% aux coopératives affi 
liées et 8% aux expéditeurs in 
Jividuels.

PRIX DE REMISE 
Montréal et Québec 

Semaine finissant le 24 août 
BEURRE

No 1 Pasteurisé..........26:!ijc
No 1 Non Pasteurisé.. .25yi(C
No 2............................... 25%c

FROMAGE
Blanc Coloré

No 1..13 7 16c No 2.. 13 9 16c 
No 2. .12 7 16c No 2. .12 9 16: 
Très Important : Aucune coin 

mission ou frais d’emmagasi 
nage à déduire de nos prix de 

remise de beurre et fromage. 
PRIX DE REMISE 

Semaine finissant le 28 août 
OEUFS:

A—Gros ............................ 30c
A—Moyens....................... 28
A—Poulettes.................... 26
B— ................................... 24
C—.................................... 21

VEAUX ABATTUS:
Choix ..............................12c
Bons ............................... ll'/oc
Moyens ...........................10c
Communs ........................ 7c
Sur les prix ci-haut mentionnés 

nous retenons une commission de 57, 
aux coopératives affiliées et 87e aux 
expéditeurs individuels.

IMPORTANT:- Dans le bul 
d’être utiles à la classe agricole, 
nous nous sommes organisé.1 
pour recevoir la volaille vivante 
à Québec; les cultivateurs inté 
ressés pourront donc à l’avcnii 
adresser les consignations direc­
tement à cette succursale. 
PORCS ABATTUS:

A—Bacon de choix................
135 à 160 Ibs,,,,,,13c net

Quel que soit le but pouusui- 
vi, élevage en vue de la ponte, 
de la reproduction ou de l’en­
graissement, l’hygiène la plus 
stricte e.-t indispensable si l’on 
veut assurer une croissance nor­
male à des poulets sains, robus­
tes et résistants. Dans ce but le 
poulailler sera bien éclairé et 
bien aéré en ayant soin d’éviter 
les courants d’air. Le planche) 
sera sec afin d’éviter la pullu­
lation des germes et le dévelop­
pement des oeufs de parasite- 
intestinaux.

Les parcs sont indispensables 
aux poulets en croissance; c’est 
là qu’ils prennent l’exercice né­
cessaire au développement de 
toutes les parties du corps; mai- 
c’est là également, si l’on n’y 
prend garde, qu’ils s’infestent ch 
parasites. Pour lutter contre les 
maladies parasitaires et entra­
ver leur propagation, rien ne 
vaut la rotati- ;n des parcs qui 
permet une désinfection soi­
gnée at régulière du sol. Pour é 
viter ’es frais de constructions 
correspondant à chaque parc, on 
peut résoudre le problème ai a- 
méhageant des roula illers trans-

lorsque l’herbe devient rare. Or 
le laboure ensuite et on l’ense­
mence après l’avoir abondam­
ment chaulé.

Notons aussi que les oeufs de 
parasites intestinaux se déve­
loppent uniquement en milieu 
humide et que les terra1 ns des­
tinés à recevoir les colonies doi­
vent être préalablement cirai 
nés.

LE TERREAU 
Le Jardinier soucieux de réus­

sir avec ses semis, a toujour.- 
du bon terreau à sa disposition.

Ml BONE OCCASION
De travailler régulièrement à 

un bon salaire.

Nous sommes-prêts à voir- 
confier une cüentè’e de 800 r 
1.000 familles si vous voulez de­
venir votre propre patron.

Vous gagnsrez honorable­
ment votre vie en visitant ce.- 
familles une fois par mois; l’ex­
périence n’est pas nécessaire 
mais le travail indispensable. 
Notre ligne comprend 200 né­
cessités de ménage - toutes ls.‘ 
meil’eures valeurs en qualité 
prix, quantité. Système comp 
tant. PAS DE RISQUE. Poui 
plus de détails et eatalogiu 
GRATIS, écrire sans obligatior 
à “FA M ILEX” 570 St-Clément 
Montréal.

manmiE

lia
''La PLUS CPWÛC COGANtSATTON 

OC TPANSPOPr AU MOHOC------- -

FETE DU TRAVAIL
BILLETS DE LONGUE 

FIN - DE - SEMAINE
Entre tontes les stations au Ca­
nada et pour certains endroit! 

aux Etats-Unis.

TARIF SIMPLE PLUS UN 
QUART

Pour billet aller et retour.

Valables pour l’aller depuis mi 
di, vendredi, 3 sept., jusqu’à 2.00 
p.m., lundi, G septembre 1937 
Au retour, départ jusqu’à mi­
nuit, mardi, 7 sept. 1937.

MINIMUM DES PRIX 
REDUITS

Adultes ou enfants..............25c
Renseignements et billets sui 

demande à C. A. LANGEVlN 
Agent du Trafic-Voyageurs, Pa­
cifique Canadien, Gare du Palais 
Québec, représentant toutes les 
lignes de navigation océanique 
ou encore en s’adressant à P. E. 
GINGRAS, Agent ds District, 
Gare Windsor, Montréal.

C’est le bon temps de .trancher, 
hacher et sasser le terreau mis 
en pile l’automne dernier. Le 
temps est aussi venu de vous 
faire du terreau neuf. Pour Co­
la il faut de la tourbe prise sur 
un terrain sablo-argileux et du 
fumier bien décomposé. Dans ie 
fond on met deux ou trois rangs 
de tourbe, ce qui fait une con­
cile d’environ six pouces d’épais­
seur. Ensuite, on met une con­
cile d’environ quatre pouces de 
fumier bien pourri. Et ainsi de 
suite, on alterne la tourbe et le 
fumier. Si la tourbe vient d’un 
terrain plutôt lourd, il faudra 
ajouter du sable: 1 pouce sur la 
couche de tourbe et 1 pouce suc 
la couche du fumier II faut mon­
ter le tas ou la pile de terreau 
en tenant les côtés droits et plu­
tôt perpendiculaires. Il est bon 
du tenir le centre de la pile lé­
gèrement bombé pour facilite) 
l’égouttement. Le terreau fait 
à l’automne 1937 sera tranché 
haché et sassé à l’automne 1938 
et pourra être utilisé au prin­
temps 1939.

LA PROVCCATÏON 
SOVIETIQUE AU 

COMITE DE LONDRES
Les plus incrédules ont pu se 

convaincre maint e liant du rôle 
hypocrite joué par les Soviets 
dans l’affaire ‘espagnole. Les 
membres du Comité de non-in­
tervention s’étaient enfin mis 
d’accord pour approuver le pro­
jet britannique, il a fallu que 
Moscou vienne le torpiller.

Les observateurs impartiaux 
ont d’ailleurs été unanimes à 
considérer qu’une solution rai­
sonnable ne serait jamais ap­
prouvée par les agents de Sta i- 
ne, désireux avant tout (L- 
brouiller les cartes ou d’enveni­
mer la situation diplomatique.

Les puissances occidentale? 
ont toutes des intérêts à défen­
dre en Espagne; l’URSS seule 
n’en a aucun qu’elle puisse vala­
blement invoquer. L’activité 
qii’e’le déploie en faveur du gou­
vernement de Valence ne peut 
donc être que la volonté de bc’- 
chévi.ser le pays.

Dans un article du “Jour” in­
titulé “Sans la Russie il n’y au­
rait pas de guerre civile en Es­
pagne”, Léon Bailby écrit fort 
judicieusement : “Qu’est venu 
faire la Russie en Espagne, si­
non y semer !e germe de 'a ré­
volution qui bientôt, elle l’espè- 
rait du moins, contaminerait la 
France à son tour?.. . Mais tout 
Français doué du moindre sens 
divinatoire comprend que l’hor­
reur qu’il éprouve en face du 
bolchévisme n’est que le Hir 
simple et le p’us juste des réfl - 
x:-= d’un organisme sain en fa­
ce d’un danger de mort”.

EfTcilÔNlE

m
TOITURE d’ACIER STATITE
MASQUES "COUNCIL 
STANDARD” et "SUPERIOR”
Ne vous exposez pas aux défiais que peut 
causer une couverture qui coule. Couvrez 
à neuf sans larder avec la Toiture d’Acier 
STATITE, et vos bâtisses se trouveront par 
le fait même protégées contre les intempé­
ries et les risques d’incendie. Une toiture 
métallique est plus économique parce qu’elle 
est permanente et ne requiert pas de contt; 
mit 11 es réparations. I.a Toiture STATITE 
avec côte transversale à l’épreuve du gon- 
dolufie, se pose aisément et repose bien 
ù plat. Absolument imperméable. En vente 
partout par les afienis.

L’activité, la vie.

Le voyageur qui parcourt les 
co'onies abitibiennes ne peut 
taire son admiration, son éten 
nem ait, en face de l’activité dé­
bordante qui s’y déploie. Il ;> 
peine à croire que la plunart des 
co’onies n’ont que deux an« 
d’existence tellement considé­
rables sont les améliorations 
tellement marqué, le progrès 
tellement intense, la vie.

I! est bien difficile même pour 
ce’ui qui visite régulièrement 
les régions de colonisation, de se 
tenir au courant de l’avance­
ment de chacune des colonies 
autant du point de vue de l’ac­
croissement numérique que des 
entr prises exécutées.

D’une sema:ne à l’autre l’as- 
nect d’une colonie neut ch an g a- 
du tout au tout. L’arrivée d 
cinquante chefs de famille veul 
dire, la construction de cinquan­
te nouvolles habitations, la pé­
nétration de cinquante homme.; 
dans la forêt pour y couper !e 
bois nécessaire. Cela veut dire

3 ans pour payer 
sous le Plan 
d'Améliorations 
aux Habitations

En vertu du Plan d'Améliorations aux Habi­
tations. les cultivateurs peuvent emprunter 
de l’arfient des banques, à conditions faciles, 
pour défrayer le coût des réparations ou amé­
liorations â leurs bâtisses, (.es prêts sont 
remboursés par versements mensuels réfiu- 
liers, échelonnés sur une période de 3 ans 
(ou de 5 ans si le prêt s'élève â plus de 

S 1000.00). Consultez 
votre .gérant de ban­
que; ii vous fournira 
tous les rcnseifiite- 
ments.

Bî

Latte métallique écono- 
mlquo à doubla irtolli»
Pour II- posage du stuc \ 
l'extérieur ou des enduits 
a l'intérieur. Lmpéctie Ici 
fissure» et protège contre 
les dangers d incendie. 
Hconumiquc et tri* dura­
ble.

Moulure d’anglo à dou­
ble maille — Galvanise*
Une moulure métallique 
galvanisée d’un type nou­
veau. i I’usagc des plâ­
triers, pour la protection 
des coins extérieurs.

Moulure d’anfle ordi­
naire
Pour la protection des en­
duits dans les coins ou en 
fout endroit protuberant 
sur les murs et les pla­
fonds.

Clous^Led-Hed'* Statlte
Un clou d’un type à vis 
qui tient fermement en 
place et bouche herméti­
quement.

Eastern Steel Products
jQmited

1335, ave. Delorimier 
MONTREAL, Que.

POSTEZ
CE

COUPON

PASTE R N STI: HL PRODUCTS M MIT LD.
1335, ave. Delorimier, Montreal

Veuillez m’envoyer des brochurettes descriptives 

f construis i
le • ^ une g r anse □ une maison □J ( répare )

Adresse................................................................................................ .

aussi, quelques semaines plu.- 
tard, cinquante familles com­
prenant femmes et enfants, qu' 
rejoindront les chefs. Ce nou­
veau contingent Sera presque 
assez nombreux pair constituer 
une nouvelle paroisse. Puis, un 
ou deux marchands viendront 
pour répondre mix besoins de ce 
groupement et, pourront, à leur 
tour, gagner leur vie.

Il sera nécessaire soit 
grandir la chapelle et 1’

d’a- 
co’.e

soil d’en construire de nouvelles 
l)our répondre aux exigences d. s 
nouveaux arrivés.

Le mouvement de la colonisa­
tion progresse à une telle ca­
dence que (suites les régions 
sont devenues des pépinières de 
vie active. Aussi, tout le mon L 
travaille dans les colonies; c’est 
l’ouvrage qui manque le moins; 

lie chômage n’y est pas de mode
En plus de centaines d’habi- 

j tâtions qui se dressent de toutes 
parts, des étables, des remises 
des poulaillers sont en construc­
tion dans les co’onies. Dans 
maints endroits, on ouvre des 

( chemins de pénétration et de 
|rang, on creuse des fossés, on 
1 fait des drains d’égouttement 
Les colons qui peuvent pour un 
temps remettre le travail sur 
leur lot, peuvent profiter de ces 
travaux pour gagner quelques 
dollars additionnels. Les fem­
mes et les enfants sont Ions oc- 

•cupés autour des habitations, à 
toutes sortes de besognes. .On 
respire partout en colonie, l’ac­
tivité et la vis.

En somme, la vie c’est l’hom­
me au travail, l’homme qui rem­
plit pleinement son devoir d 
gagner son pain au prix de ses 
efforts. La vie c’est encore la 
lutte de l’homme contre la natu­
re pour lui faire donner de quoi

[nourrir sa famille.
Différentes de nos villes qui 

1 étalent l’oisiveté danga’èiise, 
! indice de dégénérescence, les co- 
! lonies offrent au voyageur le I spectacle d’une activité encoura- 
I geante qui engendre la vie.

C.-Emile Couture, 
île 14 juillet, 1937.

lM NCUVEM HULLETIN 
SUR LA MISE 

EN CONSERVES
Publié par le ministère provin­

cial de l'Agriculture, il est en­
voyé gratuitement à ceux qui 
en font la demande.

Le temps des récoltes est aus­
si le temps des conserves. Cette 
technique de conservation des 
différents produits de la ferme 
s’èst beaucoup améliorée depuis 
quelques années. Le ministère 
provincial de l’Agriculture vient 
d. publier un nouveau bulletin 
sur ce sujet dans le but de faire 
connaître au public les meilleu­
res méthodes qui doivent être 
employées pour la mise en con­
serves. Cett.e brochure de factu­
re très soignée se présente sous 
une magnifique couverture en 
couleurs et contient de nombreu­
ses illustration» explicatives. 
E'ie a été écrite par M. J. E. 
Grisé, L.S.A.

Toute ménagère appréciera 
c : rf ain entent ce bulletin qui lui 
sera d’une grande utilité dans 
la préparation de ses conserves.

On s? le procure gratuite- 
, ment en s’adressant à la Section 
I des Pul)li(*ttions, Ministère de 

l’Agriculture, Québec.

AUX TRAVAUX DES CHAMPS IL FAUT 
UNE SANTÉ SOLIDE...

Allez donc lobourer, retourner la (erre si vous n’avez pas de 
force dans les bras, si le dos et les rc;ns vous font mol à la moindre 
fatigue, si vos iambes sont faibles, si vous r.’avoz pas d’appétit, si 
le sommeil ne vous repose pas! Il monr;uc alors certains élément» 
à l’organisme,' les PILULES AAORO contiennent ces éléments 
crcatours de santé et celui qui les emploie constate rapidement le 
retour de son appétit, de ses forces et de sa vigueur. Voilà plus de 
40 ans que ce bon tonique donne la force et la vigueur aux hommes 
affoiblis, nerveux, épuisés, souffrant de douleurs do dos, do reins 
dues à l'épuisement.

"Je travaille!: très fort comme cultivateur depuis plusieurs 
annése et je suis devenu épuisé; jo m'éveille!: le motin avec des 
deuleurs eux rein: et je nie sentais fat.’jnj et faible iouta la ,’eurnéo.
Je me décidai do prendra le: PILULES MODO. Après quelques 
boite:, ma: forces revinrent graduellement et i: me Su!; rétabli avee co tcnlquo. Je s-ds contant do recom­
mander les PILULES MORO comme tonique très cfticeee. Jo certifie n'evclr ro;u aucune rémunération 
pour la témoignage ci-dcttus ni aucune p.-;r.i;;sc do rcscvo’r quel que que co toit on argent ou autrement 
directement ou indirectement; on donnent ce frima.gnuge, jo la foi: dans la soul but do rendre sorviso à do* 
honmos maladas comma jo l'ai clé".
T. . ,c. -, v n (Signé) Joseph LEDUC
Témoin (Signa)—Y. P. )o, rua Elgin, Granby, P. Q,

Pilules Moro, par la poste: EOC la boîte ou 3, S1.25.

PILULES MORO
de Médicale Moro, 1S66, rue S.-Dcnla, Montréal.
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LA SEMAINE , la grève. De plus, la Dominion 
! Textile s’engage à constituer un 

FRQVItffilALF comtié chargé c>e négocier un 
i contrat collectif de travail, le-

,   ! quel devra être signé avant le
La grève est réglée. | ù^r mars 193G. Il établira les

Les ouvriers de la Fédération j conditions, las heures de travail 
et les direct airs du Textile ont | les salaires, dans chaque iila tu 
signé vendredi,■ une entente qui j ne. En attendant, une ordonnan- Albert 
a mis fin à la grève qui durait | ce de l’Office des Salaires Rai- 
dspuis trois semaines. La Fédé-1 sonnablas fixera les salaires et 
ration s’eat engagée à faire re-1 les heures de travail des ou- 
pr:ndre immédiatement le tra­
vail à tous ses membres. La
compagnie s’est engagée a re­
prendre dans le plus bref délai 
possible tous 'es ouvriers qui a- 
vaient été il son emploi avant

vriers, et si, dans six mois, le 
contrat collectif n’a pas été si­
gné, les clauses de cette ordon­
nance deviendront obligatoire- 
nar décret.

Cette solution heureuse d’un
31 juillet, date de l’ouverture de conflit qui avait cause un ma-

Cartes Professionnelles

GEORGES POTVIN, B.A.,LL.L.
AVOCAT ET l’KOCUKEUR X

ROBERVAL, — P- Qué.
Bureau en face du Valais de Justice lEdificc Mme J.-Elz. ForÜn) 

Bureau à DOLHEAU: le jeudi de chaque semaine.

Iturcau: Haut du magasin J.-E. Votvin

CYRILLE POTVIN, B.A., LL.L.
AVOCAT ET PROCUREUR 

ROBERVAL, P- Qué.

LEONCE LEVESQUE, Notaire 
U. A. I.U. L. 

ROBERVAL, P. Q-
OOUREAU: le JEUDI de 
ciuuiue semaine.

Bureau a

ERROL LINDSAY 
N»)taire

ROBERVAL, P. Q.

W. HYDOLA GIRARD 
Avocat

BERGERON & BERGERON
Avocats et Procureurs 

ROBERVAL, P. Q.

Bureau en face de Côté, Uoivin & Cie ARMAND SYLVESTRE, C. R.
ROBERVAL, P. Q. | Avocat

----------- ---------------------------- ! ROBERVAL, P. Q.
JOS.-ALFRED DION 

Avocat
Bureau dans THôtel de \ ille

ROBERVAL, P. Q.

ARMAND BOILY, LL. 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.

L.

&agnon & Frères de Roberval, Limitée
Manufacturiers de Portes et Chassis
Propriétaires de Mou/in s à scie 

Marchands de bois de sciage de toutes sortes 
lattes, bardeaux, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement

Rue Paradis. . ROBERVAL

r
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laise dans toute la province, a 
été accueillie par tous avec une 
grande joie. Les officiers de la 
Fédération ont déclaré qu’ils é- 
taient très satisfaits de ce rè­
glement. Voici la déclaration de 
M. Alfred Charpentier, prési­
dent de la Fédération et de M. 

Côté:
“Nous sommes satisfaits de 

l’entente par laquelle la grève 
prend fin grâce à la médiation 
de Thon. M. Duplessis et à la 
collaboration de MM. Gordon el 
Aird. Nous remercions le Pre­
mier Ministre de l’appui qu’i' 
nous a donné pour entamer la 
négociation d’un contrat collec­
tif de travail avec la Donv'nior 
Textile, nous avons confiance 
qu’ainsi va s’inaugurer une èr; 
de vraie collaboration dans l’in­
dustrie textile de notre provin­
ce.”

Samedi soir, l’entente a éf 
ratifiée par tous les officiers 
qui ont voté une motion de re­
merciements à l’adresse de M 
Duplessis.

Ce résultat a été obtenu do­
le lendemain de 'a publicatior 
d’une lettre de Son Eminence 1 
Cardinal Villeneuve. L’Arche 
vêque demande d’abord à toute 
les parties en cause de mettr' 
de côté les sentiments d'ncrimo 
nie qui avaient pu naître. “Non 
demandons avec instance, dit 1 
Cardinal, de cesser les paro’e 
vives, les_ insinuations fnjuri-eu 
ses. lès accusations qui exnspè 
rent et préviennent les esprits 
Que les journaux en particulier 
évitent maintenant, surtout ou 
l’opinion pub’ique est alertée 
les ranports et les commenta' 
ro'. offensants. On aurait tor* 
d’idrédifier 'es intérêts des ou 
vriers avec ceux de tel ou te' 
mouvement poütiaue alors qu 
la question est d’intérêt suné 
rieur et qu'elle émeut et sol'ici
le les citoyens de notre provin_ _ »»cc.

Son Eminence se prononc 
ensuite sur le point principal dr 
débat, ce'ui de l'application des 
contrats collectifs. Voici cett. 
déclaration.

“Il est certain que l’Eglise 
jet notamment les souverain; 
pontifes dans les encycliques 
prescrivent à tous la justice e 
la charité, et l’enjo'gnent parti 
cuMèrement aux détenteurs ch 
capital envers les travailleur-- 
Les pap.s recommandent à cc 
effet certaines organisation, 
professionnelles destinées à' in 
troduire dans la société l’ordre 
social chrétien. Enfin, les soci 
logues catholiques: tirent de ce 
principes de droit naturel et d 
ses directives pontificales clive' 
«es conclusions qui formen 
i nifie de l’enseignement clin' 
lien.

“En ce qui concerne la con 
vent ion collective cie travail, qu 
doit régir bs contrats partiel’
1 ers, il ne semble pas exact 
d’affirmer que son établisse 
ment, ma'gré le désir qu’on ei 
puisse concevoir, soit égalemen 
opportun, ni que ce soit là la pre 
mière et nécessaire étape cl 
toute reconstruction sociale, en 
fin on ne peut refuser d'admet 
tre que cette pièce cfre législatior 
•’ociale puisse être accompagné 
de compléments et de correctif 
propres à garantir le respect de 
intérêts multiples des diverse- 
classes de la société.

"Néanmoins, nous affirmon 
que les industriels devraient con 
sidérer la convention collectiv 
et que les législateurs feront une 
oeuvre de haute portée social 
en 1?. favorisant.”

Après cet exposé de princip: 
le Cardinal Villeneuve invita le 
parties en cause à choisir l’hor 
M. Maurice Duplessjs comme ar 
bitre de leur conflit.

“Nous ajouterons, déclare Sor 
Eminence, que l’hon. M. Mauri 
ce Duplessis Nous ayant fai 
’’honneur de venir prendre notn 
avis sur la grève en cours, Non 
avons cru pouvoir lui exprime 
le sentiment que voici.

“De par sa fonction même, i 
appartient au Premier Ministr 
et Procureur Général de la pro 
vince d’entendre les griefs de 
parties en cause, dans une réu 
nion conjointe de leurs repré 
sentants respectifs, et de leu 
servir, au besoin, de médiateur 
Nous l’avons assuré de notre col 
Ittboration à cfct effet, et non: 
lui avons fait confiance que soi 
sens juridique, son esprit de jus 
lice et son dévouement au bie 
de toutes les classes sociales d 
la province lui inspireraient 1 
moyen de concilier les intérêt, 
eai jeu de part et d’autre. L’hon 
M. Duplessis s’est rendu volon 
tiers à Notre suggestion.” 
Importantes nominations

Le Juge Ferdinand- Roy, juge 
en-chef de la Cour du Magistrat 
et. Doyen de la Faculté de Droit 
de l’Université Laval, vient d’ê­
tre nommé président de la com­
mission des salaires raisonna­
bles, par le gouvernement Du­
plessis. Cette commission, créée 
?n vertu d’une loi adoptée à la 
dernière session, entre en vi­
gueur le premier septembre. El­
le aura tous les pouvoirs voulus 
pour faire donner aux travail­
leurs les sa’aires auxquels ils 
ont droit. Elle s’occupera sur­
tout des ouvriers qui ne bénéfi­
cient pas de la loi des contrats

m

Voici Mike Jasmin, 
professeur d'équitation 

bien connu, montrant à ses élèves eomment 
il faut se tenir à cheval. ‘"Certainement que 
j’aime à manger’’, dit Mike, “el j’aime aussi 
la Bière Itlaek Horse, cpii facilite ma diges­
tion. Et croyez-moi, après une journée à 
cheval, c'est une bière comme cela qu'il 
meJmtt! Aussi, je ne crains pas «le dire que 
lu Bière Black Horse est très bonne pour 
la digestion”.'

“m

* WÊÊÊÊÊÊÊÊËû îÉli*âShsmm
Quand Jo suis sur la routo 

mo faut manger des mets de tous genres — 
et II y en a dos bons, et d'autros moins bon. 
Mais quel que soit l’endroit ou Jo mange, Jo 
prends toujours do la Ditro Black Horso à 
mos repas Jo no crains pas ensuite pour ma 
digestion. Pour los hommes

biôro ost uno vraie bcn6dictlo

•/SA
VENDEUR LE BANQUIER: "Franchement, Jo suis un w.;.- 

mais 1 o n'al lamalt & m’In- Sfc»gros mangeur, mais j© n ai jamais a m in- » 
■:[ quitter au sujot do ma digestion, grAco à la ‘ ' 

Biôro Black Horso. Pourvu quo Jo pronno un 
vorro do Black Horso on mangeant, Jo digéra 

ussl blon quo n'importe qui."

M BIÈRE
BLACK. HORSE y

collectifs. La nomination de M. 
Ferdinand Roy à la présidence 
«le cette commission a été ac­
cueillie partout avec satisfac­
tion. C« cligne magistrat est u: 
de nos hommes de loi les p’u ! 
remarquables. 11 est depuis plu 
sieurs années professeur à La 
val. Nul doute qu’en ce domain 
comme en d’autres où i! a ex i 
cé son activité! ü manife.-ici 
son s-ens 'de la justice à la satis­
faction de toutes les parties.

Les au trees membres de le 
commission sont ; M. George 
Cromp, de Montréa’, diplômé en 
économie politique, M. C.-H 
Ches'.ey, imprimeur, de Mon 
tréal, et M. Thomas Aubry, pré­
sident des syndicats catholiques 
les Trois-Rivières.

Le Colonel P.-A. Pitize, préf 
de l’institution pénitenciaire de 
•jt-Vincent de Paul, a été nom­
mé directeur général de la poli­
ce provinciale. Le Lt-Col Léon 
Lambert sera chef pour 1(1 divi 
sion de Québec,
La province el M. Duplessis

Le Premier Mininstre a fait

ces jours-ci, eu présence des re- 
pré-cnlants de la presse, d’im­
portantes déclarations. Voici les! 
principaux passages de cette 
déclaration.

L'i-nd ust rie forestière 
“Nous devions., dit M. Duples- 

s's, rencontrer M. Hesnan, mi- 
nistre d s Terres et Forêts, et 
.M. 11 pbtirn, premier ministre 
de rOntario. Mais l'entrevue a 
été ajourné.’ à cans? des élec­
tions ontariennes. On y devait 
discuter la question de l’indus­
trie forestière qui pr.nd chaque 
jour une importance plus gran­
de. Non seulement e’is donne le 
travail de l’usin papetière, mais 
d s nombreux travaux en forêt. 
De plus, cette industrie s’est 
: rfeetionnée grâce aux recher­
ches scientifiques au point de 
s'étendra à des domaines nom­
breux. et de donner naissance à 
un-' infinité de sons-produitM, 

Dans les pays européens infi­
niment moins ricins que notre 
province en ressources naturel­
les primaires, on a pourtant 
réussi grâce à l'utilisation des

sous-produits à donner beaucoup 
d’ouvrage et à développer un 
commerce florissant. C’est ce 
que nous voulons faire pour la 
province de Québec.

L’établissement des jeunes
Il est question de mettre en 

prat ique avec la collaboration 
des gouvernements fédéral et 
provincial,, une politique origi­
nale pour faciliter rétablisse­
ment des jeunes. Le gouverne­
ment de Québec a dit au gouver­
nement d’Ottawa qu’il contri 
huerait 50'' à loin projet sus- 
c.ptib’e de procurer -de l’emploi 
aux. jeunes et à améliorer les 
conditions faites à la jeunesse

Pour notre part, nous conti­
nuons l’inventaire des ressour­
ces naturelles, ordonné en ver­
tu d’une loi passée à la première 
session de la présente législatu­
re.

Nous voulons par cet inven­
taire connaître toutes les possi­
bilités dont dispose notre pro- 

I vince, avant de donner l’orien­
tation définitive de notre politi­
que économique. De plus, cqt in­

ventaire donne de l’ouvrage à 
nos jeunes et contribue à former 
des compétences.
Ouverture d'un nouveau smelter

Une compagnie qui nous pa­
rait sérieuse a écrit au départe­
ment des Mines pour dire son 
intention de construire une raf- 
tin rie sidérurgique. Il n’y a pas 
de doute que la -province de Qué­
bec, grâce à la politique du gou- 
\ern ment actuel sera appelée à 
une grande et durable prospérité 
si tous ceux qui ont à coeur l’in­
térêt de la province veulent ap­
porter leur collaboration.

Cette collaboration doit être à 
base de bonne entente et de jus­
tice entre le capital et le travail, 
et établie avant tout dans l’inté­
rêt général.

buvardsT°~büÿaros \
j Nous venons de recevoir une 
'bonne quantité de BUVARDS, 
grandeur dessus de bureau, de 
couleur vert foncé.

LE COLON, Roberval.

MESSAGE D’EXTRÊME IMPORTANCE AUX MÈRES!
MERES qui souhaitez une bonne santé à vos jeunes filles, 

donnez-leur les bonnes PILULES ROUGES durant leur adolescence. 
Ordinairement fatiguées par leurs études, elles ont besoin d'un 
surcroit de force peur passer au travers de la période critique d'une 
façon normale et qui ne leur laissera pas d'embarras pour le reste 
de leurs jours.

MERES qui veillez aux .'oins d'une grosse famille et aux 
travaux du ménage, prenez les bonnes PILULES ROUGES pour vous 
conserver les forces si nécessaires au travail et au bonheur de la vie.

VOUS aussi jeunes mamans qui attendez avec impatience et 
un peu d'angoisse peut-être le petit être qui devra faire le bonheur 
de votre vie, prenez les bonnes PILULES ROUGES. Préparez sa 

santé dans votre sein; tonifiez votre organisme afin qu'il soit fort; reprenez ensuite avec les 
bonnes PILULES ROUGES les forces qu'il a reçues de vous.

Les bonnes PILULES ROUGES sont un traitement simple et peu dispendieux que des milliers 
de femmes suivent parce qu'il fait mieux encore que d'améliorer l'apparence. Ses effets sont 
remarquables dans les symptômes ou conséquences de l'ANEMIE, qui sont pâleur, faiblesse, 
manque d'appétit, fatigues, douleurs de dos, de reins, périodes douloureuses ou irrégulières, 
troubles internes essentiellement féminins.

"Vers l'âge de 14 ans, i'etais menacée d'anémie 
je me sentais très faible, toujours fatiguée et souvent 
des douleurs dans ie dos et auu reins. Ma mère entrete­
nait des inquiétudes à mon egard et décida de me 
faire prendre les PiLULES "OUGES. Dès les premières 
boîtes, il s'est produit un changement- et graduellement 
mes malaises disparurent. J'oi été très satisfaite des 
résultats obtenus des PILULES ROUGES et je les re­
commande beaucoup aux jeunes filles à l'âge do la

puberté. Je certifie n'avoir reçu aucune rémunération 
pour le témoignage ci-dcssus ni aucune promesse de 
recevoir quoi que ce soit en argent ou autrement, di­
rectement ou indirectement; en donnant ce témoignage, 
je le fais dans le seul but de rena're service à des jeunes 
filles malades comme je l'ai ôté."

(Signé)—FERNANDE RIENDEAU,
Varennes, P.Q»

Témoin (Signé)—Y.P.

Pilules Rouges, par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.25.

PRENEZ DES FORCES
eu prenant les bonnes

-. .|A

PILULES ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles.

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, rue St-Denis, Montréal.
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VENEZ VOIR
Le nouveau BUICK

L'AUTO TYPE QUI SERT DE 
COMPARAISON A TOUS LES AUTRES

Demandez une démonstration
• • •

LE CONDUIRE C'EST LE DESIRER

• e •

Aux acheteurs de chars usagés
Venez nous voir avant d’acheter, nous 

avons de vraies aubaines.

Côté, Boivin & Cie Inc
Roberval, Qué.

N.'ïl. DE LA DORE
“Le Colon”, Coït. Spécial.—
DECES.-

M. Alphons: Coulombe a en 
la douleur de perdre son épouse 
née Rosianne Allard, décédé 
près une courte maladie.

Elle laisse pour pleurer sa 
perte, outre son époux. 7 en­
tants .-n ba- Aires: son père et 
sa mère. M. et nia.lame Arthur 
Allard; 4 frères: MM. Léonce.

Chacun devrait se faire un 
devoir d’éviter l’envoi de sujets 
s.;it porcs ou agneaux, qui n’on. 
pas le poids ou la qualité qui en 
rendront la vente facile, parti­
culièrement pendant la période 
d’abondance que nous commen- 

n- çons.
i Qu’on ne donne pas à certains 
arguments plus de valeur qu’ils 
n’en ont réellement, et déjà ce 
serait suffisant pour empêcher 
les abus sous ce rapport.

Je vous dirai la semaine pro-
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Tous les citoyens du Lac St-Jean 
qui visiteront ^Exposition 

de Québec
sont cordialement invités à nous 

rendre visite.

Vous trouverez un choix varié de 
meubles, à prix bien bas.

Au Meuble Moderne, Enr.
Prop. GÜILLEMETTE & TETU

188, rue St-Jean, QUEBEC

coeur le bien-être de rhmanité.
Pour questions au sujet de 

j l’hygiène, prière d’écrire à l’As- 
I sociation Médicale du Canada 
j 184 rue Collège, Toronto, Ont. 
jUne réponse personnelle sera 
envoyée par écrit.
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J os v ph. Ax-thur et Pi rr Allard: chaîne pourquoi la crainte d’une
baisse de prix n’est pas une rai­
son pour hâter indûment l’expé­
dition de porcs ou d’agneaux qui 
ne sont pas prêts pour le mar­
ché.

Alfred SAVOIE, 
de la COOPERATIVE CANA­
DIENNE DU BETAIL DE 

QUEBEC. LIMITEE.

TERRE A VENDRE
A PERiBQNKA

trois sieurs: Cécile. Alberta et 
Marie-Claire. Inst.
En visite.-

—Le 22 août, M. et madame 
Horace Lachance, de St-Tho- 
mas-D::lyme. étaient .-n visite 
chez leurs parents M. et ma.la­
me William Savard et M. et ma­
dame André Lachance.

—Le 15 août, M. Lorenzo La- 
rouche. professeur. Mme Larou- 
che .-t leur fils Réjan. quittaient 
la demeure de madame Jos.ph 
Btfgeron pour retourner à Mon­
tréal, après avoir passé d’a­
gréables vacances. Ils ont aussi 
visité les frères de M. Larou- 
che, MM. Paul-Emile

Magnifique Ferme à vernir, 
située à 11 -j mille du village di 
Péribonka, ayant 150 acres de 

t Eugène j terre en culture.
que sa soeuri

Lapii-rre, tous!Pour plus de détails, 
Ils .à J. E. POTVIN, 

mtres parents j Marchand en Gros,

A de très bonnes conditions
s’adresser

Roberval

UNE CROISIERE
AUX ANTILLES!,(",ris' "IjVTSiV

Lar niche, ainsi 
madame Joseph 
d_ .-A... , 
ont visité leurs
de Normandin, MM. et àlmes 
Joachim Larouche et Louis 
Tremblay: à Chicoutimi, la Ré­
vérende Mère Ste-Monique. d. 
l’Hè: ’.-Dieu St-Vallier. A leu:
départ ils visiter;nt Ste-Croix , ~Z ~
Hébertville, chez MM. Phydime •M: x l?t0r hke- ^1era"t 
Jean et Joseph Larouche. MM.1 V^v'Cï D- voyageurs des Cana- .ique> 
Emile t Léonce Simard -‘lan National St6Brn.ship.s, iiou>

informe que sa compagnie, en­
couragée par le succès des croi­
sières précédentes aux Bermu- 
d-s. aux Bahamas et en Jamaï­
que, organisées spécialement 
pour les Canadiens-français, a

du 21 juin: "Barcelone dispos. | diphtérie 
de grandes sources cte richesse? j nées, 
et de grandes fabriques qu \ 
pourraient très bien être em- j 
ployées aux productions de 
guerre; elle reste cependant 
dans une inaction assez alar­
mante. Nous y voyons- un 
quantité d’embusqués... de- 
gangsters de la révolution, de- 
gigolos professionnels et tout 
une lie humaine qui est en 
train de faire, consciemment ou 
non, le sabotage de la guerre et 
de la révolution".

Si l’on n’oublie pas qus Bar­
celone est la base industrielle 
de la résistance rouge et si l’on 
se rappelle que Prieto avait dé­
claré: c’est à l’arrière-garde 
que se jouera le sort de la guer­
re, on peut être certain qu'un, 
arrière-garde “de gangsters et 
de gigolos” est la meilleure ga 
nantie de la défaite marxiste.

---------o---------

depuis quelques an-,de l'épreuve de Schick on peut J reconnaître les sujets aptes à
r- , ,. . ,, (prendre la diphtérie puis avecLute maladie tra.l tionnelle . f •„ ' , , •..... ! 1 anatoxine on peut les immum-qui éclatait en epidemic U se-1 , , ...i t ,1 1 ssr. La diphtérie est donc main­

tenant hors de combat. L’im­
munisation contre la diphtérie

ce de Santé de la Province d’On-( I’iuifat?xine e-st,bie(n :

lie les protège dans 99', 
dts cas. Le progrès accompli

niait la mort sur son passage a j 
subi une première attaque vers 
l’année 1914 alors que le Servi-

L’HEURE CATHOLIQUE
octo-

du

M. et Mme Larouche étaient 
accompagnés dans leur voyage, 
de leur mère, Mme Joseph Ber­
geron.

—M. et Mme Joseph Lange-
vin. de Ste-Croix. sont .n visit, décidé d’en entrenrendre une au- 
chez M. et Mme Marcellin For-jtre au cours de l’automne, 
tin et Mme Vve Achille Lange-j 
vjjj j Le depart s effectuera de Mon-

—M. Georges Dallaire, de!n;éal ;’1 ht fin du mois d’octobre 
Montréal, est actiulLm -nt er. I^est 
visite chez. MM. et Mmes Ulisse
Wilbrod et Pierre

-----n—
Dallaire.

KE CSNÏPJBUONS PAS 
A REDUIRE LES PR!X

Voici quelques points sur les­
quels il y aurait lieu de <e sur­
veiller pendant la période de- 
fortes expéditions que non? 
commençons.

1. —Le poids Un porc ne de­
vrait pas venir sur le marché ; 
moins qu’il pèse au moins ISf 
livres. Les sujets qui n’attei 
gnent pas cette pesanteur m 
peuvent être utilisés avec profi 
et leur présence ne peut qtu 
servir d’argument pour impose) 
des baisses. Et qu’on ne se leur 
re lias des histoires de ee!ui-c 
ou de celui-là, qui pour mous.-ei 
ses intérêts, prétend 1: contrai 
re. Que l'on vienne passer un 
journée sur notre marché et l'or 
verra l'influence néfaste d’ur 
pourcentage, même faible, :l 
porcs légers.

La même chose est vraie dan? 
le cas de l’agneau. Les agneaux 
trop légers, à ce temps-ci d< 
l’année, sont une plaie dont 1 
producteur a énormément • à 
souffrir.

2. -La qualité. En temps d’a­
bondance une prop irtion consi­
dérable des expéditions de porc 
est utilisée pour la préparation 
du bacon d’exportation. Le mar­
ché d’exportation ne peut se 
servir que de porcs de bonne 
qualité. On conçoit combien il 
faut 'donner d’importance à cet­
te question de qualité à ce 
temps-ci de l’année.

De plus la qualité est par el­
le-même le meilleur médium de 
publicité dont on puisse se ser­
vir pour améliorer nos débou­
chés. Des consommateurs satis­
faits d’un produit sont portés à

une excellente occasion 
pour les Canadiens-français et le.« 
Franco-américains de se rencon 
trer et partager le p’aisir d’un 
voyage sur le Saint-Laurent V 
sur l’océan jusqu’aux iles en 
chanteresses des tropiques. Corn- 
me par le passé, il est à prévoii 
que les Canadiens-français or 
ganisermt encore des groupe, 
d’amis pour un séjour aux Ber 
mudes ou en Jamaïque.

Les Franco-américains pour­
ront, s'ils le désirent, s’embar 
quer ou débarquer à Québec eï 
en profiter pour visiter la Vieil 
'e Capitale historique.

Le navire “Lady Somers” qu 
?era affecté à cette croisière par­
tira de Montréal le mercredi 27 
octobre et s’arrêtera à Québe' 
’e lendemain. La durée de 1; 
•roisière aux Bermudes est de 
! 1 jours et celle aux Bahama- 
•t à la Jamaïque, de 25 jours.

Les passagers à destinatioi 
le- Bermudes pourront séjour 
ner 2 jours dans cette ile. L':.- 
autres allant au sud s’arrêteron' 
une journée et une nuit à Nas­
sau, capitale des Bahamas, et 
le là se rendront à Kingston 

Jamaïque, où ils auront deux 
jours pour visiter cette ile.

A 8ARÜELQXE
‘TRIOMPHE DU DESORDRE 

ET DU CHAOS".

Le Comité des Oeuvres catho­
de Montréal est heureux 

l’annoncer que l’Heure catholi 
que reprendra ses émission 
hebdomadaires au poste CKAC 
L 3 octobre prochain. Elles au­
ront lieu, comme les années pas­
sées, le dimanches soir, mais a- 
fin qu’elles ne coïncident plu- 
avec celles de l’Heure dominical 
de Québec - ce dont riombr 
d’auditeurs se sont plaints avec 
raison - elles commenceront à 
5h.45 et se termineront à 6h.30 
La première partie sera consa 
crée à une causerie, la seconde à 
une audition de chant re’igieux

Le sujet des causeries sera 
deux de? principales encycli­
ques de S. S. Pie XI: “Divini 
illius magistri" sur l’éducatior 
qui comprendra les quinze pre­
mières émissions (d’octobre i 
janvier) et “Divini Redempto- 
ris” sur le communisme, qui 
comprendra les quinze dernière? 
(de janvier à fin avril).

Ces deux sujets présentent ur 
vif intérêt et ils sont d’un: 
grande actualité. Il importe d 
bien connaître quel est sur l’un 
et l’autre l’enseignement de Ro 
me et comment il s’applique à 
notre situation. Des homme 
d’une autorité reconnue c-n cel­
te matière ont bien voulu accep 
ter de faire ces causeries. Leurs 
noms seront bientôt publiés.

PREVEKTÏÔi^Ë
LA DIPHTERIE

tario fit tous les efforts possi-,;.' 
ble pour permettre la distribu- ° ‘l ^
tion du sérum an.i-diphtérique, , , , • , , ......à un prix aussi raisonnable que t' s.19 clo",aine ds .la (hldllen.e 
possible parmi le public. En PJlü^T cluell>ueNamifs ^ v,-ai- 
à la vue des progrès réalisés ?ien:|1 ^mvquAAe. La mere ck- 
grâc. à cette mesure, le dépar-,tannl 9 ” eprom-e plus cetL
tement fédéral de la santé corn- cra,ntfe fconllTie'e d: .':o,r S01' 
mença la distribution gratuit-enlaî'lt tla*iI)f f fî11’
lu sérum et d’autres produit-1')arte >)ai'celte. tïrnb u n!alal;e' 
biologiques servant à la préven !9l1? Peut manuenant vivre e,
lion de cette ihaladie. L’auteur Paix au ni1!lieu 10 sa ta"ll!1f‘ C3- 
du présent article est au cou-!la’ nat!-,re l3ment> ei\ al,t.ant qilp 
rant de cette entreprise pour a-UU e,lîan s,ain^ ete .mnnuu; 
voir lui-mçme convaincu L- Mi- ^ a lei; R1US : ® C(: M1'' 
ni.-tre de la santé de la nécessi-1est ,;UTlve 1)0U1' la '’ano’e a la- 
té et du bienfait d’une telle me- (*u?lle p!1 î,s l)en,se. meme plus 
sure qui a tôt fait de parler par au:,ouni 1-lu.1‘ une fols (iue Ion a 
elle-même. Les taux de la diph-; e 'accine- 
téria tombèrent d’une façon é-!
tonnante. Feu le Colonel (plu-| Les médecins ont inventé de- 
tard Sir Albert) Gooderham, fit i préventifs contre les maladies 
Ion d une ferme, pour la cultu-jqui sont trop méconnus par le

re d s produits biologiques, à 
l’Université de Toronto, permet­
tant ainsi une production à prix 
modique. La distribution gratui­
te fut vite répandue dans tout 
1 : Canada et on la fit aussi dans 
1 : s autres Dominions obtenant 
partout le même succès.

Au cours de ces dernières an­
nées, la diphtérie a reçu un au­
tre coup que l’on pourrait dire 
mortel lors de la découverte par 
des savants de la toxine-anti­

public. Certaines personnes sont 
indifférentes à tout cela, d’au 
très sont ignorantes. Le but d( 
nos articles est de donner au­
tant de renseignements possi­
bles au sujet de l’hygiène pré­
ventive, nous voulons essaye) 
de tirer de leur léthargie les in­
sensibles au progrès qu’elle réa 
lise de jour en jour et nous vou­
lons chercher à combattre le 
préjugés. Comme médecins 
nous n’avons rien à gagner fi­
nancièrement par la prévention 

toxine t de l’anatoxine; à l’aide de la maladie mais nous avons à

L’auteur dramatique Poux y 
Pagès a déclaré dans une confé 
rence qu’il a faite à la maiscr 
de la Culture de Barcelone: “I 
y a près d’un an qu’on ne pari 
d’autre chose que de révolution 
mais laquelle?... Chacun croit 
que c’est la sienne qui doi' 
triompher... et les seules cho 
ses qui triomphent en fin d' 
compte, sont le désordre et L 
chaos”.

D’autre part, l’organe socia

La diphtérie, maladie inutile 
est appelée à disparaître. L ? 
1200 décès annuels causés par 
elle maladie dans la provinc 

d’Ontario il y a 40 ans sont ré­
duits à environ 40. Cette mala 
die, menace constante à la san 
té de l’enfant, disparaît grâc 

jau sérum et plus particulière 
ment à l’usage de plus en plu 
répandu de l’anatoxine qui pro 
tège contre la diphtérie.

Il y a une quarantaine d’an­
nées, le nombre annuel des décè 
causé par la diphtérie dan- 1: 
province d’Ontario atteignaT !; 
chiffre imposant de 1200. L’an 
dernier, tenant compte de l’aug 
mentation de la population, c 
nombre n’a été que de 40; i' 
n’est pas rare aujourd’hui d 
voir des municipalités et en 
grand nombre au Canada, qui

ALLER ET RETOUR DE ROBERVALA

QUEBEC-$3.8P
VENDREDI, 10 SEPTEMBRE, par le train ordinaire 

de nuit.

RETOUR jusqu’au LUNDI. 13 septembre, par les trains 
partant de Québec pas plus tard que 10h.45 (heure solaire).

Voilures ordinaires. Renseignements des agents du

CANADIEN! NATIONAL

Vous êtes cordialement invités de visiter 
V Exhibit des BU AN DI ERS NETTOYEURS 

T El N T U RI ERS EX PE R T S 
au Palais Industriel de l’Exposition Provinciale 

de Québec

Pfeiffer
J.-G. BLONDIN, Gérant 

4-8, rue McMahon, QUEBEC

COUPON DU TIRAGE “PFEIFFER” 
Donnant droit au gagnant à $1.50 de travaux 

gratuits.
POUR LES LECTEURS DU “COLON”

Nom.....................................................................
Adresse........................................... ;.................

—M. et madame L.-P. Huot, 
de Québec, sont venus on pro­
menade à Roberval chez . leurs 
parents, au commencement de 
la semaine.

—M. Armand Lévesque, fils 
Jos, est de retour d’un voyage à 
Riverbend, l’invité de M. J 
Walton Davis, au Staff Hous 
ainsi qu’à Port Alfred el Chi­
coutimi.

—M. J.-Walton Davis, de Ri­
verbend, était en visite à Ro­
berval dimanche dernier.

—M. et Mme J.-E. Angers, 
dp Québec, étaient de passage 
à Roberval celte semaine.

—Mlle Yvonne Bard, de Ka- 
mouraska, est actuellement er. 
promenade à Roberval, chez sa 
soeur Mme Alfred Lévesque.

—Mme L.-A. Grenier, de Mé- 
tabetchouan, est venue à Rober­
val dimanche dernier.

—M. Stéphane Boily, ILS.A. 
qui est venu à Roberval comm 
juge à l’Exposition, est retour­
né à Sherbrooke dimanche soir.

—Mme Edmond Gagnon, qui 
était à Roberval chez sou frère 
M. Ilerm. Harvey et son neveu 
M. Jules-H. Leclerc, est retour­
née à La Tuque dimanche soir.

—Mme Pas Gagnon, dp cette 
ville, est actuellement en voya­
ge à Québec.
—Mme Ceo. Couture, qui était 

en promenade chez sa belle- 
soeur Mme Théo». Leclerc, st 
r tournée à Lévis la semaine 
•dernière.

—Mlle Gertrude Larouche, de 
Kénogami, est actuellement en 
promenade à Roberval, l’invitée 
de Mlle Françoise de la Boissie­
re.

—M. et Dîme Arthur-Ü. Hé­
bert et.leurs enfants, sont re­
tournés à Québec après avoit 
passé quelque temps en prome­
nade à Roberval, chez leurs pa­
rents M. et Mme J.-Ed. Boily.

—M. Luc Néron, de Détroit 
! (Michigan) sa soeur Mme P 
Proulx, de Québec, et sa cousine 
Mme* Ls-Ph. Chayer et ses deux 
fils de Mcntréa’, sont venus ei 
promenade à Roberval en auto­
mobile chez leurs parents MM 
David et J.-A. Néron et chez M 
Ernest Néron.

—M. J.-Chs Paradis, dp eett 
ville, est parti pour un voyage 
à Québec et Montréal.

— Mme II.-R. Bréhault, tk 
Chicoutimi et Mlle Madelein 
Boily, de Québec, étaient en pro­
menade à Roberval, dimanche 
dernier, chez leur père M. J.-Ed 
Boily.

—M. Thom-Ghase Boi’y, Ins­
pecteur d’écoles des comt*' 
Stanstead et Brompton, était de 
passage à Roberval cette se­
maine chez son père M. J.-Ed. 
Boily.

—Etaient de passage à Rober­
val à l’occasion du mariage Pot- 
vin-Pellerin : MM. Maurice et 
Rosaire Pvüerin, Mlles Estelle et 
Bernadette Pellerin, de Shawini- 
gan, frères et soeurs du marié; 
Ml’e B. Boucher, de Montréal; 
Mlle H. Reid, d’Outremont : M. 
J.-L. Arbique, de Montréal; M. 
Paul-Eugène Bégin, agronome, 
de Québec; M. et Mme Adhé- 
mar Belzile, régisseur de la far-l 
me expérimentale de Norman-j 
lin, Mlle C. Maltais, Chicoutimi. 

M. et Mme Albert Poiri r, agro­
nome, de Québec. M le Madelei 
ne Belzile et M. Jacques Belzile, 
de Normandin, Mlle Germaine 
Bergeron, de St-Joseph d’Alma.

— Le Commandant en chef 
du fameux bateau de guerre 
français "Vil’e Dys” actuelle­
ment dans le port de Chicoutimi 
et quatre sous-commandants de 
cet énorme bateau, sont venus 
à Roberval hier rendre visite à 
Son Honneur le Maire de la ville 
M. lias Gagnon et à M. le député 
Arm. Sylvestre. Ces messieurs 
•ont été reçus chez son Honneur 
L Maire, qu’ils ont Invité, ainsi 
que M. Sylvestre, à aller prendre 
le souper avec eux ce soir à bord 
de leur chic bateau.

Toutes celles qui font elles- 
mêmes gelées et confitures ap­
précieront sûrement ce nouveau 
moyen de couvrir les jarres.
Dans presque tous les magasins 
on vend des cercles de “Cello­
phane” en paquets, avec des 
bandes élastiques et des étiquet­
tes gommées. Il suffit de trem­
per le cercle dans l’eau froide, 
de bien l’assujettir sur la jarre 

'et de glisser la bande élastique.

En séchant, la pellicule se con­
tracte et forme un couvercle abi 
solument imperméable à l’air.

On peut très facilement faire 
prendre un liquide chaud à un 
malade en employant des pail­
les transparentes qui n’amollis­
sent pas, même dans un breuva­
ge bonifiant. Ces mêmes pailles, 
d’une belle couleur claire, inci­
tent le- tout-petits à prendre 
leur lait sans un murmure de 
protestation.

SI VOUS VOULEZ que VOTRE 
COMMERCE PROGRESSE 

ANNONCEZ DANS VOTRE 
JOURNAL LOCAL.

HORAIRE DU
CHEMIN DE FER

HEURE SOLAIRE

De Dolhcau pour Québec
9.15 p. m., tous les jours samedi 

excepté.
De Dolhcau pour Chicoutimi

3.25 a. m., tous les jours, lundi 
excepté.

De Roberval pour Québec
10.58 p.m., tous les jours, same­

di excepté.
De Roberval pour Chicoutimi

5.01 a. m., tous les jours, lundi 
excepté.

De Roberval pour Dolbeau
G.30 a. m., tous les jours, lundi 

excepté.
12.20 a. m., tous les jours, di­

manche excepté.
Prenant effet le 2G avril 1937.

C.-A. LEVESQUE, 
Chef de Gare,

ROBERVAL.

CLASSE PRIVEE
Les personnes qui désirent fai­

re suivre une c’asse privée ou 
faire donner des leçons de piano 
à leurs enfants, à domicile, n’ont 
qu’à s’adresser à

Mlle AUBE
Rue Gagné, Roberval.

RENARDS !
J’ai capturé IG renards dans 

3 jours. Vous pouvez le faire. 
Détails donnés gratuitement. 

WELLS HADLEY,
Stanstead, Qué.

STIMULE ET RAFRAICHIT

Hygiénique, 
pur, savoureux.
réconfortant

ipUlSHUSDU

II»»»*»

VAUT 2 FOIS SON PRIX

J. E. POTVIN *
Roberval

MARCHAND EN GROS

....:

i

CHARRON

I3pic#rie, Provisions, 
Ferronneries. Vaisselle, 
Mntérinux de constrnc- 
Gon.—Peinture et Ver­
nis de toutes sortes.

GRAINS et CHAINES

Vendons les Pneus 
“ATLAS”

tffent de U Lampe à 
Air et à Pétrole 

••ALADDIN".
ANTHRACITE

en augmenter lu consommation, liste “U.H.P." dit dans son Ne «’ont enregistré aucun cas de


